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nemis  ont  donc  conjuré  ta  perte  ! Hs 
veulçn);  dçQÇ 
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fluire  ..a  Ja  guéri®  civile.  .Quoi  ! des 
irançois  , des  citoyens  ,-  des  frères, 
iaprès  avoir  achevé  une  aussi  belle  ré- 
solution :^ns  coup’  férir  , finiront  par 
s’égorger  mutuellement?  Oui,  si  nous 
étions  assez  aveuglés  pour  suivre  l’im- 
pulsion gue  les  ennemis  du  bien  public 
veulent  nous  donner.  Peuple  bon  , juste 
et  sensible  , tenez-vous  sur  vos  gardes ,' 
et  mefiez-vous  des}  conseils  dangereux 
gue  ion  peut  vous  donner.  Et  vous  ^ 
soldats  citoyens  , ci  — devant  esclaves , 
aujourd’hui  rendus  k toute  la  dignité  de 
1 homme  , juges  , fidèles  observateurs 
de  la  discipline  militaire  ,‘ qui  seule  en 
fait  la  force , obéissez  à vos  chefs;  si 
fls  osoient  corrompre  votre  patriotisme, 
Ja  nation  en  fera  justice;  niais  ce  n’est 
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pas  3 vous  à vous  la  rendre.  Réservez 
aussi  votre  bravoure  contre  les  ennemis 
de  Pétatyet  ne  la  tournez  jamais  contre 
vos  camarades  ni  contre  vos  conci- 
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tbyens*  \ ^ 

Il  existoh  une  animosité  entre  le  ré- 
giment Dragon-Dauphin  et  le  régiment 


de  Navarre  , infanterie  ,,  réunis  d^piÿs 
quelques  temps  en  garnison  a Rouen  ; 
les  vieilles  querelles  se  sont  renouvéllées. 
Les  manœuvres  de  l’aristocratie  de  cette 
ville  n’ont  pas  peu  contribuées  à souffler 
le  feu  parmi  les  défenseurs  de  la  patrie, 
et  dans  l’effervescence  du  ressentement, 
on  a vu  des  têtes  exhaltées  exciter  le 
désordre  , et  attaquer  les  braves  soldats 
du  régiment  de  Navarre  jusques  daim 
leur  zèk  patriotique. 
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’A  dette  insultëy’qüè  lè  véritable  cî- 
toyen  tïè  saürditisUfSpôrter  , lés  àragbfls 
dnt  joint  dés  défis  téiti éif aires  que  tle 
■ fégiment 'de  Navàrfe  a cejfétidÜnt  ac- 
ceptés avec  la  noblesse  et  le  doüràge 
qui  l’biit ‘toùjbürs  disringué. 

Tour  'finir  dés  dlfféiens  particulier^ 
qüe  les  étihemis  du  bien  public  ont'éu 
l’art  de  faire 'renàîti’e,  et  d’afnalgaftiêr 
-aux  circonstances  présérites  , dans  Pés- 
pérance  sans  doute  (le  mèttrè  à profit 
un  moment  de  désordre , les  générèüx 
' soldâts  du  régiment  de  Nàr^rfe  o^t 
préposé  de  térmînèr  la  qfiérelle  spar  ûn 
combat  de  15  o Kotemes  ’de'  chaqùépatti  ; 
' l’heure  du  réndéz-voiis  ,'ainri  qite  le  lieu , 
ont  été  assigriés'^Üùx' dragons,  le^2,7  du 
moins  dernier.  • . , . 


Le  champ  dfe  bataille  n’a  été  occupé 
éejburJkquepar  le  régimetït  dcNavarrc, 
et  les  dfagons  ;se  isopt  dispensés  d^y  pa- 
edkre  ; c’éuit  joindre  le  méprisk  <fes 
procédés  dont  on  étoitxoïwenus  Hlavcnc 
■satisfaction, 

Aussile  premier  bataillon  deîîavarre  a 

été  le  lendemain  :io  mai  , cbercher  les 
'drago'tis  jusque  dans  leurs  casernes  , ret 
leur  rappelknt  l’objet  jqu’ils^avoient'  k 
rraîter  ensemble- , il  eîtigeoit  de  se  trans- 
’porter  de  Suite  au  réndez-voos,  îpoUr 
se  battre  ; alors  lés  deux  régimans  ise 
sont  préparés  n’ filer -sur  "lè  cours  de  tlâ 
iReiae  : la  caisse  'ayant  battu  la  géné- 
rale , on  a 'VU  atrivér  les  deux  régimens 
disposés  a vider  Icurquérelle  ; i ydbom- 
mes  idc^chaque  i parti  se  sont  ^avancés 


udns  la  lice , le  sabre  a la  main . eteii 
présence  de  leur  corps  respectif,  ils 
se  sont  battus  avec  une  égale  intrépidité 
le  carnâgc  a été  terrible* , e t dans  l’in- 
tervalle^de  trois  qua'rts-d’heure  que  cette 
bataille  a durée , elle  a lais&é  apercevoir 
cinq  hommes  morts  et  quinze  blessés , 
du  côté  des  dragons  ; tandis  oué  Navarre 


I 
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îèle  que  les  soldats  citoyens  armés  pour 
la  défense  de  la  constituiioia  et  la  tran-  . 

quilité  publique,  ont  manifesté  par  les. 
soins  qu’ils  se  sont  donnés  à ramener^ 
la  paix  parmis  des  soldats  égarés  par  de 
vains  préjugés  , et  par  les  menées  sour- 
des de  certains  de  leurs  chefs  aristocrates* 

La  vigilance  des  patriotes  a calmé 
l’effroi  et  l’alarr^e  qu’avoit  inspiré  dans  î 
la  ville  de  Rouen,  un  combat  aussi  ré- 
pugnant  à la  philosopliie  et  à l’huma-T 
nité  du  siéde  ; dès  le  lendemain  Ides  or- 
dres émanés  de  la  municipalité  de  cette 
ville  ont  séparé  la  garnison , et  envoyé 
le  régiment  de  Navarre  a Dieppe,  en 
signifiant  {k  celui  de  Dragons-Dauphin 
de  quitter  la  ville.  Il  seroit  bien  k de- 
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sîrer  que  cet  événement  servi  d’exemple 
aux  différent  corps  de  troupes  de  ligne , 
que  P’aristocratie  cherche  k animer  les 
tins  contre  les  autres,  pour  les  rendre 
les  instrumens  de  ses  coupables  projets. 


On  vient  d’apprendre  que  le  vicomte 
(deMir....  ce  digne  soutien  du  parti  anti- 
populaire  , vient  J’êtrc  ' arrêté  en  passant 
à Vernon,  par  400  jeunes  garçons  , qui  ^ 
Voyant  à regret  un  représentant  de  Ja 
nation  quitter  le  poste  d’honneur  qui 
lui  a été  confié  le 


